
EXPLICATION

A
près avoir vu comment nos prières devaient être bien ferventes pour monter jusqu'au Ciel, voyons
maintenant comment NOTRE VIE PEUT ET DOIT DEVENIR UNE VIE DE PRIÈRE, pour le plus grand
bien de notre âme et pour la plus grande joie du Bon Dieu. PRIONS SOUVENT, PRIONS TOUJOURS !

Est-il possible de vivre sans respirer ? Absolument pas ! 
Or, LA RESPIRATION DE L’ÂME C’EST LA PRIÈRE. Il est donc impos-

sible à l'âme de vivre si elle ne prie pas souvent, et très souvent. Avec
la prière, l’âme se dispose à recevoir des grâces nouvelles et conti-
nuelles, qui alimentent la vie spirituelle. Voilà pourquoi JÉSUS nous donne ce
commandement : “PRIEZ SANS INTERRUPTION”. Et Saint Paul nous en donne la
signification, en disant : “Soit que vous mangiez, soit que vous buviez, faites tout
pour la gloire de Dieu”. D'après le grand Apôtre, il semble que nous puissions
transformer chacune de nos actions en prières ! Est-ce-possible ? Bien sûr que oui ! 

En effet, IL Y A DEUX SORTES DE PRIÈRES : une prière faite de paroles, de for-
mules, dont nous nous servons lorsque nous disons notre prière du matin et du
soir, notre chapelet, par exemple.
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PPRATIQUERATIQUE
- EFFORÇONS-NOUS DE REMPLIR NOTRE JOURNÉE PAR DE COURTES ET FRÉQUENTES PRIÈRES : “Mon Jésus, je

vous aime !”,  “Cœur Sacré de Jésus, j'ai confiance en vous !”,  “Ô Marie, ma Mère, aidez-moi !”.... Et répétons
10, 20, 50, 100 fois et plus ces oraisons jaculatoires, avec beaucoup d’élan de notre âme et d'amour pour Dieu.

- AU DÉBUT DE CHACUNE DE NOS ACTIONS (que ce soit un travail, une prière, un jeu, une promenade, un service
à rendre, une joie, une souffrance, notre repas, notre repos même, etc.) ÉLEVONS NOTRE ÂME VERS LE BON DIEU,
pour lui offrir cette action et lui demander de nous aider à la faire le mieux possible pour Lui faire plaisir. 

C'est ainsi que, plusieurs fois par jour, nous raviverons dans notre âme la flamme de l'amour de Dieu : 
notre vie deviendra ainsi une prière continuelle ! Tout pour Jésus ! Tout pour son amour !
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La Croisade Eucharistique

Mais il y a aussi une autre sorte de prière, intime, silencieuse, faite d’amour,
de droiture, de bonté. C'EST NOTRE ÂME QUI S'ÉLÈVE VERS DIEU, QUI PENSE À

LUI, L'AIME ET LUI OFFRE TOUT CE QUE NOUS FAISONS. Que cette sorte de prière
accompagne chacune de nos actions pour lui donner un sens et une valeur surna-
turelle. Notre vie deviendra ainsi une prière continuelle ; et chacune de nos
actions sera un acte d'amour et sera méritoire pour le Ciel.

Cœur Sacré
de Jésus...

PP RIONSRIONS SOUVENTSOUVENT,,

PP RIONSRIONS TOUJOURSTOUJOURS !!

Quand un petit enfant joue auprès de sa maman, il ne pense pas toujours à elle, il ne la regarde pas toujours ;
seulement, il va et vient autour d’elle ; il l’associe à toutes ses petites joies, à tous ses petits succès, il lui montre
les papillons qu’il attrape, les fleurs qu’il cueille, les petites maisons de sable qu’il essaie de bâtir ; il l’appelle à
son secours quand il se pique, se cogne ou s’égratigne. 

AINSI DEVONS-NOUS FAIRE, NOUS, LES PETITS ENFANTS DU BON DIEU, DANS NOS ACTIONS DE CHAQUE JOUR.



HISTOIRES ÉDIFIANTES

Travail et prière. Travail et prière. 
Un soir, à la tombée de la nuit, Don Bosco revenait par la rue qui conduit à Porta Palazzo. Il vit

devant lui un jeune de l’Oratoire qui portait une longue et lourde poutre, et, sous ce poids, il semblait
gémir plus que parler. Don Bosco s’approcha de lui : 

- Joseph, lui dit-il, tu me sembles très fatigué ! 
- Pas très : je suis allé faire une commission pour le patron. 
- Il me semblait que tu parlais : avec qui ? 
- Eh ! Voyez, ce matin je n’ai pas pu aller à la messe et à cause de cela je n’ai pas dit le chapelet :

je suis en train de le réciter maintenant...

Prier toujours.Prier toujours.
Maman Marguerite (c’est la maman de Don Bosco) priait toujours. Elle avait l’esprit de

prière, qui est maître de sagesse pour les humbles et les ignorants des sciences humaines. 
Que de fois elle interrompait un Pater ou un Salve Regina pour donner un conseil, un

ordre, un avertissement à l’un ou à l’autre des enfants de l’école. “S’il te plaît : enlève du
feu ce morceau de bois, il est en trop : la marmite va brûler.” Et elle continuait sa prière :
“Pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons...”. “Eia ergo advocata nostra :
Toi – disait-elle à un garçon qu’elle rencontrait dans l’escalier – prends le balai et nettoie
ici.” Une autre fois elle allait à la fenêtre, et disait à un élève : “Tu vois ce drap par terre ?
Remets-le sur le fil. Ange de Dieu qui êtes mon gardien…” Elle priait à haute voix quand
elle était seule. Don Bosco, dans la chambre voisine, écoutait tout : “Maman avec qui discutez-vous ?” Et
Marguerite répondait tranquillement : “Oh non, moi je ne parle avec personne. Je récite une prière pour nos jeunes
et pour nos bienfaiteurs”. On voyait qu’elle avait toujours la pensée de la présence de Dieu. 

“Sa confiance dans la prière était sans limites”, nous affirmait Don Bosco.

Parler à Dieu quand nous voulons ?Parler à Dieu quand nous voulons ?
“Oh Maman, disait un enfant, comme ils avaient de la chance ceux qui voyaient

Jésus-Christ : eux, ils Lui parlaient, ils Le saluaient. Comme ils sont enviables !”. “Oh
non ! répondit la pieuse mère, nous n'avons rien à leur envier. Nous aussi, nous pou-
vons parler à Dieu quand nous voulons. Quand nous prions, nous parlons à Dieu : si
nous prions bien, Il écoute nos paroles, Il nous donne audience comme si nous étions
seuls avec Lui”. Rappelons-nous de cela lorsque nous prions.

Vous priez toujours ?Vous priez toujours ?
Un jour, Saint Benoît Joseph Cottolengo, qui était Chanoine, accompagnait son frère

de 16 ans pour passer les examens d'admission à l'Ordre Dominicain. En ce temps là, le
trajet de Bra à Turin durait au moins 6 heures. Durant le voyage, le futur Père Albert vit
que son frère avait continuellement dans ses mains ou le bréviaire pour lire l'office, ou
le chapelet pour réciter le rosaire, ou bien il disait d'autres prières qu'il invitait son jeune
frère à réciter avec lui. Ce dernier garda la patience autant qu'il put, mais tout à coup il
dit : “Eh, monsieur le Chanoine, vous agissez toujours de cette manière quand vous

voyagez ? Vous priez toujours ?”  - “Oui, mon cher, lui répondit le Saint,
prier toujours : voilà ce qu'il me plairait de faire ; à quoi servirait-il de parler d'autres choses ?”

Et, en effet, on peut dire en toute vérité, que la vie de ce grand serviteur de Dieu fut une prière conti-
nuelle, ou mentale ou vocale, parce qu'il commençait toujours par la prière chacune des nombreuses
occupations qui l'assaillaient. La prière était le pain dont il voulait nourrir ses pauvres : il les appelait
à la prière par les multiples inscriptions sur les murs des pièces, par les statues, par les croix, par les
images, par les oraisons jaculatoires qui, répétées chaque demi-heure, constituent un exercice de prière
non interrompue. Oh, comme il serait facile d'imiter un tel exemple et de pratiquer un tel ensei-
gnement si nous aimions Dieu de tout cœur !

HEURE DE GARDEHEURE DE GARDE

LA PRIÈRE EST, sans aucun doute, LA SAINTE NOURRITURE QUI ALIMENTE NOTRE CŒUR, LA FORCE QUI LE SOU-
TIENT, le feu qui le réchauffe. Mais n'oublions jamais que NOTRE ÂME A BESOIN D'UN PAIN QUI LA RÉCHAUFFE

DAVANTAGE et qui enflamme nos prières elles-mêmes. Ce Pain, Jésus nous l'a préparé dans la SAINTE COMMUNION :
ce Pain, c'est Lui-même, descendu du Ciel, vrai feu de charité, vrai incendie d'amour.

Pour que notre HEURE DE GARDE soit vraiment SAINTE, approchons-nous spirituellement du FEU EUCHARISTIQUE,
Jésus Hostie, et unissons-nous à Lui ! PAR LUI, ET AVEC LUI, tous les instants de cette heure seront sanctifiés.



(À cause de sa maladie, Dominique doit
quitter l'Oratoire et rentrer chez lui).

Le soir précédent le départ, il ne pouvait
se séparer de moi – raconte toujours Don Bosco ; il avait
toujours des choses à demander. Entre autre il disait : Quelle
est la meilleure chose que puisse faire un malade pour
acquérir des mérites devant Dieu ?

- Offrir souvent à Dieu ce qu’il souffre.
- Quelle autre chose pourrait-il encore faire ?
- Offrir sa vie au Seigneur.
- Puis-je être certain que mes péchés ont été pardonnés ?
- Je t’assure au nom de Dieu que tes péchés ont été par-

donnés.
- Puis-je être certain d’être sauvé ?
- Oui, par la divine miséricorde qui ne te manquera pas, tu

es certain de te sauver.
- Si le démon venait me tenter que devrai-je lui répondre ?
- Tu lui répondras que tu as vendu ton âme à Jésus-Christ,

et qu’il l’a achetée au prix de son sang ; si le démon te faisait
encore une autre difficulté, tu lui demanderas ce qu’il a fait
pour ton âme...  Jésus-Christ, par contre, a répandu tout son
Sang pour la libérer de l’enfer et la conduire avec lui au
Paradis.

- Du Paradis pourrai-je voir mes compagnons de
l’Oratoire, et mes parents ?

- Oui, du Paradis tu pourras voir tous les événements de
l’Oratoire, tu verras tes parents, les choses qui les préoccu-
pent, et d’autres choses encore mille fois plus belles.

- Pourrai-je venir leur faire quelque visite ?
- Tu pourras venir, pourvu qu’une telle chose tourne à la

plus grande gloire de Dieu.
En posant ces nombreuses questions, il semblait être une

personne qui avait déjà un pied aux portes du paradis et qui,
avant d’entrer, voulait bien s’informer des choses qu’il y
avait dedans.

Chapitre 23.
Il dit adieu à ses camarades

Le matin de son départ, il fit avec ses camarades l’exer-
cice de la bonne mort avec un tel transport de dévotion en se
confessant et en communiant, que moi, qui en fus témoin, je
ne sais comment l’exprimer. Il faut, disait-il, que je fasse
bien cet exercice, parce que j’espère qu’il sera vraiment
pour moi celui de la bonne mort.  Parce que, s’il m’arrivait
de mourir en route, j’aurais déjà communié. Il employa tout
le reste de la matinée à ranger ses affaires. Il ordonna son
coffre en y mettant chaque objet comme s’il ne devait plus
jamais y toucher.  Après, il alla visiter un par un ses cama-
rades ; à l’un, il donnait un conseil ; il avisait celui-ci de se
défaire d’un défaut ; il encourageait celui-là à persévérer
dans le bien. Il appela l’un d’eux qui devait lui remettre
deux sous, et lui dit : Viens là, ajustons nos comptes, autre-
ment cela me causera des ennuis quand je rendrai mes
comptes au Seigneur. 

(À suivre)

EXHORTATION

Faisons usage des oraisons jaculatoires.Faisons usage des oraisons jaculatoires.

Le mot jaculatoire vient du mot latin qui
signifie flèche. Les oraisons jaculatoires sont
des petites et courtes prières qui s’élancent
de notre cœur et montent comme une flèche
vers le cœur de Jésus. On les répète souvent
pour s’exciter à la piété et à l’amour de Dieu.

Rien n’est plus aisé d’ailleurs que ces
courtes aspirations : une pensée, un mot, un
regard, c’est assez pour remplir le but : “Mon

Jésus miséricorde ! ― Plutôt mourir que vous offenser ! ―
Mon Dieu et mon tout ! ― Seigneur, venez à mon aide ! ―
Esprit-Saint éclairez-moi, fortifiez-moi ! ― Marie, ma
bonne mère, ne m’abandonnez pas ! ― Mon saint Ange gar-
dien, conservez-moi toujours pur ; défendez-moi contre les
attaques du démon !...” etc. 

Il suffit même de prononcer intérieurement les noms de
Jésus et de Marie. “Mon Dieu ! ― Jésus ! ― Jésus, Marie !
― Jésus, Marie, Joseph ! ― Jésus, je vous aime ! ― Jésus,
mon amour ! ― Mon Dieu, ayez pitié de moi ! ― Mon Dieu,
pardonnez-moi ; je vous aime ! ― Jésus, je suis tout à vous :
sauvez-moi ― Sainte Vierge, vous êtes ma Mère !”

Faire des oraisons jaculatoires, c’est au fond, agir,
comme le petit enfant qui tout naïvement, tout amoureuse-
ment dit à sa mère souvent dans la journée qu’il l’aime et qui
le lui prouve en l’embrassant, en lui prenant la main, en sol-
licitant d’elle quelques-unes de ces caresses dont les enfants
sont si friands.

Les saints les utilisaient sans arrêt. SSAINTEAINTE ROSEROSE DEDE

LLIMAIMA n’était qu’une petite fille de
cinq ou six ans, mais elle avait tou-
jours à la bouche ces très belles
paroles : “Jésus soyez béni, Jésus
soyez toujours avec moi”.

Les paroles que SSAINTAINT PPHILIPPEHILIPPE

NNÉRIÉRI répétait au cours de la journée
étaient : “Venez, ô Dieu, à mon
secours. Seigneur hâtez-vous de me
secourir. Ô mon Dieu, créez en moi
un cœur pur. Enseignez-moi à faire
en toutes choses votre très sainte
volonté. Mon Jésus, quand vous aimerai-je d’un amour
filial ? Mon Jésus, que ferais-je si vous ne m’aidez pas ?
Vierge Marie, Mère de Dieu, priez Jésus pour moi. Mère
bénie, faites que je me souvienne toujours de vous.”

SSAINTAINT FFRANÇOISRANÇOIS DD’A’ASSISESSISE avait toujours dans la
bouche ces paroles : “Mon Dieu et mon tout”.

CROISÉ VVIEIE DEDE SSAINTAINT DDOMINIQUEOMINIQUE SSAVIOAVIO

(écrite par Saint Jean Bosco)(écrite par Saint Jean Bosco)

 PRIONS AUSSI lorsque nous nous sentons tièdes et
peu disposés à prier. Oui, il faut prier quand même pour
demander à Dieu la ferveur et l'entrain pour mieux le servir.

 PRIONS POUR DEMANDER LA GRÂCE DE MIEUX PRIER :
la prière est si importante ! Saint Alphonse-Marie de
Liguori avait si bien compris la nécessité et l'efficacité de
la prière qu'il composa une prière spéciale “pour obtenir
la grâce de toujours prier” ! 

 DISONS SOUVENT, comme les Apôtres à Jésus : 
“Seigneur, apprenez-nous à prier !”



Chaque fois que Saint IgnaceSaint Ignace entendait sonner les
heures à quelque horloge, il élevait ses pensées vers le
Seigneur. Toutes les fois où Saint Jean Baptiste de LaSaint Jean Baptiste de La
Salle Salle entrait dans une pièce, il y adorait Dieu présent.
Saint Thomas d’Aquin,Saint Thomas d’Aquin, en se rendant d’un endroit à
l’autre, s’entretenait avec Dieu. Saint Louis deSaint Louis de
GonzagueGonzague s’appliquait à l’oraison mentale presque sans
interruption.

IL N'Y A AUCUNE EXCUSE QUI PUISSE NOUS DISPENSER

DE LA PRIÈRE ; il n'y a aucune occupation ou circonstance,
si grave soit-elle, qui puisse nous exempter du devoir de
la prière. DIEU DONNE À TOUS AU MOINS LA GRÂCE DE

PRIER, et donne donc la clé pour ouvrir le Ciel et en obte-
nir les trésors. Le Concile de Trente enseigne qu'avec la
prière, même les choses qui nous sont commandées et qui
sont supérieures à nos forces deviennent possibles.

La persévérance dans la prière.La persévérance dans la prière.

IL EST DE NOS PLUS CHERS INTÉRÊTS D'ÊTRE OBLIGÉS

À PERSÉVÉRER DANS LA PRIÈRE : parce que le délai des
bienfaits de Dieu nous en fait mieux apprécier la gran-
deur ; et parce qu'il est essentiel pour notre salut de NOUS

HABITUER À LA VIE DE PRIÈRE. 
LA PRIÈRE, C'EST NOTRE NOURRITURE SPIRITUELLE,

et l'âme ne peut pas plus cesser de prier souvent que le
corps de manger souvent : autrement elle tombe en
défaillance et meurt. C'est notre ARMURE dans les tenta-
tions et dans les épreuves ; elle est, pour vaincre nos
ennemis, comme le GLAIVE D'OR donné du Ciel à Judas
Macchabée : si
nous la quittons,
nous serons
vaincus. C'est
L ' É C H E L L E

M Y S T É R I E U S E

de Jacob, par
laquelle les
anges montent
au Ciel pour
porter nos
demandes, et en descendent pour nous rapporter les dons
de Dieu. C'est LA CLÉ DES GRÂCES ; l'abandonner, c'est
renoncer à l'assistance de Dieu et nous condamner à l'im-
puissance de vaincre nos passions et de triompher de nos
misères. C'est enfin le MOYEN d'entretenir en nous la Foi,
l'Espérance, la Charité, les pensées du Ciel et de la vie
future, l'amour de nos devoirs et le courage de les rem-
plir ; tant est vraie la parole du Seigneur : “IL FAUT TOU-
JOURS PRIER ET NE JAMAIS CESSER.” (Luc XVIII,1). 

Apprécions-nous la nécessité que Dieu nous fait de la
prière persévérante et continue ? Que de reproches à nous
faire en cette matière... PRENONS LA RÉSOLUTION DE

PRIER DAVANTAGE, DE PRIER CONTINUELLEMENT !

LECTURES 
À MÉDITER

Comment pratiquer Comment pratiquer 
l’esprit de prière ?l’esprit de prière ?

Tenons notre volonté constamment tour-
née vers Dieu et n’agissons que pour lui plaire
et pour faire sa volonté. DIRIGEONS NOTRE

INTENTION VERS LUI, EN LUI OFFRANT CHA-
CUNE DE NOS ACTIONS QUI DEVIENT ALORS

UNE VÉRITABLE PRIÈRE.
“De même, dit un auteur, que la respiration s’allie à

tous les mouvements du corps, la prière peut s’allier à
toutes les occupations de la vie; nous respirons toujours,
en dormant comme en travaillant ; de même, partout,
toujours, en toutes circonstances, nous pouvons respirer
en Dieu par des élans, des tendances de notre cœur qui
nous apporteront sa grâce.”

LES SAINTS AGISSAIENT AINSI : “ Monseigneur, dit un
jour une Religieuse de la Visitation à Saint François deSaint François de

Sales, Sales, vous portez la vue bien
basse par la ville. ― Eh ! ma
fille, sans cela pourrait-on
marcher en la présence de
Dieu ?”  Une autre sœur reprit :
“Est-ce qu’en causant avec les
hommes vous êtes en la pré-
sence de Dieu ? ― Dieu n’est-
il pas partout, reprit-il, et n’y
faut-il pas penser sans cesse ?” 

Sainte Jeanne de Chantal
poussa davantage la question et
lui demanda s’il lui arrivait de

demeurer longtemps sans penser à Dieu. Il répondit :
“Quelquefois presque un quart d’heure.”

Si nous ne pouvons parvenir à cette perfection, AYONS

AU MOINS LA PRÉOCCUPATION D’ÉLEVER SOUVENT NOTRE

CŒUR VERS DIEU. C’est une prière facile et efficace.

Prier souvent.Prier souvent.

LA PRIÈRE EST ABSOLUMENT INDISPENSABLE pour
obtenir le salut éternel, les grâces nécessaires pour le
mériter, et les bénédictions temporelles. Saint Alphonse
de Liguori a résumé la doctrine révélée par Dieu et ensei-
gnée par l'Eglise dans tous les temps, sur la nécessité de
la prière, par deux simples propositions : “CELUI QUI
PRIE SE SAUVE ; CELUI QUI NE PRIE PAS SE DAMNE”.

Il faut prier souvent durant notre vie. “IL FAUT TOU-
JOURS PRIER ET NE JAMAIS SE LASSER” (Luc XVIII,1), en
particulier dans les tentations, dans les graves périls,
dans les calamités publiques et principalement de nos
jours, où Satan semble triompher, le mal être victorieux
de Dieu et de son Église et les élus disparaître de la
terre... Il est bon de prier avant et après nos principales
occupations, les affaires d'une certaine importance, avant
et après les repas, le matin et le soir, au son de la cloche.
Nous pouvons prier à l'église et sur le lieu de travail, à la
maison et à l'école, dans le train, dans le métro, dans la
rue... NOUS PRIONS CHAQUE FOIS QUE NOTRE ESPRIT ET

NOTRE CŒUR S'ÉLÈVENT VERS DIEU.

CHEVALIER

Intentions de prières de Intentions de prières de l’Apostolatl’Apostolat de la Prièrede la Prière
Juillet 2018 : Pour la propagation 
de la dévotion au Précieux Sang.

Août 2018 : Pour que les fidèles se montrent 
catholiques sans peur, ni respect humain 
dans tous les actes de leur vie publique.


